
Dans tes nclts dMaru& de la 
bataille de Gnndaon, qul se ~ 
roula le 2 mars 1478 au ,-,t de 
la locall~ il est 110Uvent fait mm• 
tlon de deux collines qui autalent 
joué un r61e pendant la œtallle. 

L'Une d'efü!s, au sud ~ Giez, 
porte depuis des siècles le nom 
de Duc de Bourgogne. Elle est 
CJ"eURe, en son mllleu, d'Une d~ 
J)!ftSlon ovale régulière, al ngu­
Uère qu'elle parait bien avoir ét6 
l'œuvre de l'homme et non œlle 
de la nature. Le talus est taWé 
en bbeau et le fond est parfaite­
ment plaL 

UNO'ANGl'OlJR 
LFS œEV AUX DU DUC 

Les lmtorims sont 1énéralement 
d'avia que œtte cu.vette de 110 DL 
de lollgueur et de 85 m. de largeur 
fut autretots un étam: que le dUC' 
de BolJl'IOIM aiuraîl fait èteuler 
Il pendant les joun priridant la 
bataille pour abreuver les chevawt 
qui étaient, on la wt. fort nom~ 
breux. 

Toute la colline 6talt alors ~­
Pff par les tente• du duc; plus de 
quatre cent■. Le alté était du rèste 
fort bien choisi pout surveiller l'ar• 
rlrie de l'ennemi, c'est-l-dlre des 
~ De là, on V01'ait tout le 
paya mtre le Jura et le lac, jus­
qu'au monastère de la Lance, où 
devaient déboucher les Sulaea. 

En dehors des beaolna en ~u 
d'Une cavalerie, on ne vol.t pa, li-ès 
bll!II pour quelle raùon on aunlt 
6tabll Il un étang artificiel Sans 
doute,. au pied de la colllne coule 
un nilueau, le Grandaonnet, mals 
on aalt qu'en man le cliblt des 
counr d'eau eat le plu1 faible qui 
aolt. Le creusement d'un étang ae 
Justifie donc assez bien pour sup­
pléer au manque d'eau. 

L'étang a dl■pen1 depuis long. 
tempe. Sur 11es ~ toutefois, 
pouuent encore des roseawt et 10n 
fond est quelque _peu marbgeux. 

Et c'est pourquo1 aujourd'hui le 

le~ collines du 1èméraire. 

creusement de cet étang par les 
Bourguignons, affirmé par la tra• 
dltlon et c~ par les histo­
riens, n'est r;uère mis en doute. 

LA MOITE DE LA LANCE 

li n'en est pas de même en ce 
qui concerne une autre colline si­
tuée entre Concise et la Lance, où 
certains auteurs ont cru voir une 
autre œuvre du duc de Bourgogne, 
un site fortlti6 par lui pour y :Ins­
taller 10n arWlerle. Une colline de 
tonne ovale, allongée parall~lement 
au lac est aussi creusée en son IOl'R• 
met d'une d6presslon, tandis qu'un 
chemin en occupe toute la crête. 

Ce mamelon ovale, que l'on volt 
fm bien en pusant sur la route 
de· Concue l Boudry, a longtemps 
do,mé lieu l des dbcus51ons entre 
historiens. 

Dans son ouvrage c Au pied du 
.lura •• l'historien Victor Bourll!(lls 
exaipine le caa de œtte c:ol.Llne •► 
peléé la Motle de la Lanœ et n'a 
pas de peine à rifuter les u-gu. 
ments de ceux qui en attribuent la 
disposition au duc de Bourgogne. 
Il rappelle tout d'abol'd qoe dans 
l'acte de fondation de la Lanœ, d6-
llvr6 en 1320 par othon de Grand­
ll<ln, La Motte (nom que l'on donne 
à un lieu fortifl6) figure aw,c ses 
tossés extérieurs. Donc, œtte Motte 
,xlstait longleml)II avant Charles le 
Téméraire, et certainement depuis 
très longtemps. 

En réalité, la Motte est un de 
œs chllelarù si nombrewt dana le 
C!anton de Vaud autrefois, comme 
partout ailleurs. Avant la cons­
tructlan des chlteaux ou t.oun en 
pierre, nos ancetrea construiaalent 
sur une colline, à prol<!mfté de cha­
que village important, une enceinte 

ne. com.rric.m 

de palissades de rondins q•Jl.ont dis­
paru au coun des siècles: li 1\1!' rèsle 
aujourd'hui, de œs chAtelards, que 
de vagues foaa& ou levées de terre; 
et, si le terrain reste RC, quelques 
fragmenta de pieux dan, le terrain. 

A GOUJON, ~BI.ENS, 
CRWIER-

Veut-on des exemples dans les 
environs de Lausanne ? A Golllon, 
Il en existe trois sur les hauteun 
dominant la Venoge. A Ecublens, 
li en existe un dans la forêt au 
nord du village, avec un fœaé bien 
marqu6 et meme une dépression au 
sommet du mamelon. Au nord de 
Crlssier, dominant la Sorce l le 
hauteur du Tlmonet, une colline 
ronde dans un ~ montre les res­
tes encore reconnaissables d'Un 
fossl!: qui en fait le tour. 

Presque toua œ11 chltelards par­
Vèl'lue jujqu'l nbus •i'trouvent·dans 
del forêt,, non pour etre l couvert. 
mals simplement parce que c:e, fo­
rêts, pouaées apm coup, ont pro­
tégé les lieux contre les culture.. 
Et là oO l'homme l'est mis • c:ultl­
ver le terrain, Il a tout naturelle­
ment commencé par le niveler, e11 
faisant dllparallre levées de terre 
d fouis. 

A propos du chltelard de 1e•· 
Lance, Bourgeois faisait encore ob­
server qu'il était trop exlcu pour 
un emplacement d'artillerie, et 
qu'au surplus le rempart de terre 
est plus élevl, du c6té de Grandson 
que du c6té de Neuchltel par o6 
arrivaient les SulueL 

La cause est donc entendue : d 
la colline de Giez a bien été am6-
nagée par Charles le Téméraire, 
celle de la Lance ne lui doit rien et 
ne lui a servi à rien. Lff lmes 
de terre qu'on y remarque doivent 
remonter au haut Moyen Ase ou 
à l'époque des Helvètes, comme la 
autre. chltelardl de notn pays. 

• ' ' , . 
' ' . 

c.hem~n. d'~cci.) 
w,-it da 1A. La~ 

~ c.hâte\ard de. la ~rJ.Ce 

171 


